
-—oloreulsNa. contrées vers le 
xaifteu du 17» siècle. les moines cachèrent 
•eut, •"•> » précieuse Relique en un lieu 
•ocre* d» tour maison de refuge a Yprès. 

Bn 1664, ils demandèrent l'autorisation de 
la-reporter solenaellemeat et on cortège au 
sancsaatre de Woormezeele. qui en était 
Jprive députa de bien longues années. A 
«sotte époque le siège éprscopal d'Ypres 
««ut vacant. Les vicaires capitulaires ordon-

Tt une enquête, dont l'acte authentique 
du sceau de l'évecné est encore con-

»* Voormezeele 
On soumit la Relique à un examen des 

Jjtaaminuëmut, on explora les archives de 
TattMgre, on flt subir aux moines un npou-
W B mearrogatoire. L'enquête se termina à 
Tfcaanltgci de ceux-ci. Leur demande fut 
•gréée , «t-les vicaires capitulaires suivirent 
•sn pauuuiaeyavec le clergé et la noblesse de 
"nvritto, le pieux cortège. 

^Le Vf raai de la même année, le pape 
Alexandre VTIaccorda de nombreuses indul-
fpeoces aux membres de la confrérie érigée 
canonrquement A Voormezeele sous le vo-
«•ble du c Très Saint Sang du Christ ». 

Ooend la Révolution Française eut dé-
«cseTÉBé ^ p e r s é c u t i o n religieuse, oo s'em-
'ajtueua derechef de mettre le précieux dépôt 
«n lieu sûr a Ypres; mais 4 peine la paix fut
ées» rendue à l'Eglise par la proclamation du 
'•DDCordat, que, en 1802, — il y a exactement 
un ssècre — Voormeaeele eut le bonheur de 
rentier en possession de la sainte Relique. 
Ceet Hkle Beu béni ou aujourd'hui elle ré
s i n e ; c'est là que chaque année des milliers 

de pèlerins accourent de toutes parts.-dP 
France surtout, pour lui rendre leurs pieux 
hommages. 

Quiconque a lu cette courte notice,, ne 
pourra s'étonner que le clergé «t les habi
tants de Voormezeele se préparent avec un 
véritable enthousiasme aux belles fêtes 
qu'ils se proposent de célébrer cet été, en 
I honneur de cette très insigne relique du 
Saint-Sang, ^ui rut l'objet,dans leur modeste 
localité, d'un culte tant de fois séculaire. 

Un cortège qui promet d'être sptendide, 
parcourra les m e s da village, le lundi 
9 juin. A trois heures de relevée. 

ce cortège comprendra trois parties : une 
partie historique, une partie biblique et une 
partie religieuse. Plusieurs spécialistes ont 
été consultés. On tâchera de satisfaire à la 
fois le bon goût, l'art et la piété. De fosses 
sommes d'argent ont été réunies pour faire 
face aux dépenses. 

Le Comité organisateur est présidé par 
Mme de fthr-us d'Klzenwalle-Stainforth et 
Mlle la baronne de Surmont Volsberghe. 

Tout fait prévoir que les fêtes jubilaires 
du !» juin attireront une foule énorme d'é
trangers A Voormezeele près Ypres. 

ILlIitfmUM 
te l le . — »UCR1!8. — Sacre camé. : » . « 

«n pain n» I. .97 60; n* 8 : »» ; Cuiler» jet 
.. .. à » . . . 88« 16 . . a » »», 

ALCOOLS.-3/6Undtep. : » . . à » » 

Vas a» e n au 
Sucre blanc en pain . . . 
Sucre roux . . . . . . . 
Farines 1" qualité 100 k. . . 
Blé blanc . . . . . . 
Blé roux . . . . . . . 
s<>ns. 100 k.. . . . . , 
Seigle. 100 k 
Orges 
KsriiuiTteotw. l'hect.. . , 
Avoine, les 100 k. . . . . 
fhirte roh» 
Pétrole, l'hectolitre . . . 
AJeœl, moi* courant. . . 
Nitrate Dunkerque . . . 
Chicorée . 
Beurre pur. le 1|2 kilo . . 
<Kufs frais, le quarteron , 
foulée à bouillir . . . . 
Poulets . . . . . . 
Pigeons, la couple . . . 
Lapins domestiques. . . 
Pommée de terre, le kilos. 

17 50 
37 B0 
Iti M 
u. 
la 'fl • . 
17 50 
M 75 
20 . . 
«fi .. 
87 . . 
M . . 

tt 50 
.1 • 
.1 Si-
.S M .» .. 
.1 M 
.1 MO 
.0 10 

1902. 
à 97 

17 75 
2*t» 
17 . . 
M r«j 
M .. 
lu CU 
IN . 
17 25 

sono 
ss "' 
25 25 
30 . 
lfi 75 
.1 60 
.1 W 
.4 .. 
6 . . 

.1 HO 

I.FHWRF. | Juin. 
Vm*+ *r la ( Irarinit-Houiir (Ouverture. 11 h.) 

COTONS 
60 . . i Octobre. 64 WfFevrier.. 51 25 
D0 7r>)Novemb. 5*60(Mars Juillet 

Août. W .rM> Décemb. 51 HB Avril 00 75 
BeuSeiit. 58 87| Janvier.. 51 371 Mai 

Tendance soutenue. — Ventes : 00.000 balles. 
CAFflR 

aJuin 36 ....Octobre.. 87 SôlPsvrjer.. 88 . . I 
Aanttnt... SB SBINowMnb. 87 ro Mars 8M 25q 

Août :lri 50 Décemb. 87 75 Avril :« 50 
«eplern», 87 lO-Uamuer..87.. {.Mm 88 75 

Tendance.calme. — Vantes-: 2.000 sacs. 

Wilrox, mai 
en francs par 100 kilos. - fermes. 

juillet . 
août 
sept 
octobre. 
avril 

127 «0 
12B 50 
J27 50 
137 50 
J2J 50 
125 50 

•a francs par 100 kilos. — Invariable. 
disponible 16 .. 
Courant 1 8 , ; 
AvTll " » 
Mai 18 2o 

M M 
ANVERS, 2 Juin, a h. 30. — Tous les prix 

s'entendent en francs. 
l.aiac» (cote ofnc). — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignes allemands (contrat Bl 
Juin 
Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
liovembre 

4 85 ./ 
. 4 8» 1/3 Janvier. 

4 82 1/8 
. A 86 ./ 
. 4 K". . / 

* «T 

Décembre. 

Février. 
Mars. . 

4 87 1/2 
4 87 1/» 
4 90 
4 90 
4 90 

soutenues — Ventes . 0.065.000 kilos. 

— i n i | — — — a — a » 

COURS,DES VALEURS 
u r » e 

l te«< étPnmm.'. 
« é l a w r 

« M . 

TSraS 

HU.40 
ie» ̂ a 

jw.es 
. ._3.m... 

VALBTJBS »IVBBSBS 

D4p.diiNord 
ArmeDtJ88a 
Douai 1891 
Lilla 1 * * . 
I . . I I . 1 

Tnora. 18*7* 

MO .' 
Varier Daor. 
" nq. rég.N. 
_. d'Bao. N. 
CradduNard 

De.ilder. 
Raab-Taare. 
C" LilloiM 

praaad 
130» .. 

Caari 

S! 

O B U M n r X S 

Boaa le*J 
— tan 

Cas. 187» 
— 1880 
— 18»! 
— 1HW 
— 1M» 

rane. i r a 
— 1M3 
— ISSS 
— 18S5 

.a .. 

.48 . . 
4V3 . . 

Ob. » l 
— 6» ! 
— 71 ! 
— 7 S < 

— * i j 
— M 1 

v ira l e s miemua 
1/Î40 

A u » 1,100 
Braaya. d.» 
Braay 
Bail j4) ... 
Coarri.rM. 

mm 
« 4 M 

_ 1««» . J1090 
S4700 . 

1)80 

Lan. . . 
Liério 
Ugny l Air« 

OMnaaoït.. tabu 
1MO0 

I3V5 .. 
406 .. 

«8*0 .. 

Tkivaaoallaa 
W o i f a a . . . 

Aiiacaart at (Mrs k caka da Nord (pari). 544 
t « « a | k i M I . . ) 4 M 
Cnapà» (Dard a. t e U ».) 144 . . . 1 4 4 . . 

Uaaaatùasa). . . _ ^ . . . S3J 50 .30* .. 
• '3900 . . 3150 . . 

XK» . . 3T50 .. 

.ne .. .... .. 

\m aaauaajiai. 
(kijm t. p. t a i . sm . . . 
(à 1.0a»t..p.)ISOMS500. . . 
-BarÂM (aet .M» t. » . ) . . . 

W / 
Bonne Commerciale de Paris i 

2 Juin 1902 

(COURS DK a OTURE ) 

•Ma 
_ calmes 
Courant . . . 
Procbain . . . 
Juin-Août . . . 
4 dern. . . . . 
4 nov. . . . . 

Farine*. 
calmes 

Courant . . . 
Procbain . . . 
Juin-Août . . . 
* «km 
4 nov. . . . . 

A v a f a e * . 

lourdes 
Courant. . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août . . . 
4 dern 
4 nov. . . . . 

Courant. 
Prochain 
Juin-Août 
4 dern. . 
4 nov. . 

S e i g l e * 
calmes 

22 . . 
22 15 
21 70 
20 40 

36 90 
27 
27 25 
26 45 

19 80 
20 . . 

15 . 
15 .. 
14 50 
14 50 

• a i l e d e H a 
„ soutenue 
Courant. . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août. . , 
4 derniers. . . 

• « n « de r«it 
soutenue 

Courant. . . , 
Prechain . . . 
Juin-Août . . . 
4 derniers. . . 

78 7» 
78 . . 
78 . . 
74 79 

AleMla 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . . , 
Juin-Août. . . 
4 dernier . . . 
Stock. . . . 
Cire. 

29 50 
29.75 
30... 
30.73 

23.176 
. . . . p. 

Farine, «wrque de Corbeii, 31. 

fnTpTala Crour du nord, 15. r. d Anizlêien-â' 

UJei .leajudutt dues ses salle» 
aTaUciarte tan jour* de eonsal-

•oeteur DassonviMe 
ides qui désirent le 

' pour la première fois. 
ateaUroUaawMter un rendez-vous. 

" etarUoo" lundi, mardi, 
de 9- à 11 heures. 58. 

sue 4te la Redoute. Roubaix 
«Nort) 80 

A VENDRE 

Cabriolet 
haancarda neufs. 400 f. 

> adresse Si, Grande 
«Uw. Roubaix. 2492 

Un 

s a'txpost pu 

GT da 6ai de Roubaix 
m\MTIHN8(!Nal8 

la cour des Ustnts 
rkaet 

I d a l k t t a - 1^K> • C i l I 1 " I d a I k t t a - «, 
^ ^ a a a » , • • « I l » » ' • t 

. . r l j l 'aa i « 
a . «• 4 I 1 la aaix f 

« . « l i a i t , n i f laaoïMtl-O; 

— U I C I S A «OMtCn-K 
-Traaapart flWaaaii-Cr.u, 0, tO p' aaet 

daaa I linkHli haut 

A VENDRE 

UNE VICTORIA 
mobile. 

84. 
2VH 

i fr. — Prendre 
Orandu-Roe. Roubaix. 

MAISON MARIA VROMENT 
J. e t G. VROMENT Successeurs^ Il 

ROUBAIX — 26-27, Grande Place — IÎOO-BA/X 

ASSORTIMENT TRES COMPLET D'ARTICLES DE PIETÉ 
t» r s m a a a l o n p a n r lai 

JEROME FILIPPINI 
(BMtitpitBtui dt igumistnit 

R O U B A I X - 1 3 , Rue Pel lart - ROUBAIX 

GRANDE SPÉCIALITÉ 
pou* faire faietiener toetes cheaiiéM défeetHenses 

mmm n mm & mmtim 
T i a T W I a o n f**l t l e x 

dk INIRIIIUN 

AtTHRITll 
Jeûna CONTREXEViLLE PAVILLON 

PIANOS 
P COIIPL&US 

R u e C a x - n o - t , 

6 

TODIHSHNG 
La 

Erard, Pleyel , Berx, Gtrveau, Blké, Fouko, Bord, Klein, Staab, 1 

REDUCTION de la moitié de» locations payées, en cas d'achat 

VENTE PAR MOIS 

d, « te . 

VENTE 

P I A N O S D'OCCASION d e p u i s 1 5 0 F r m c g N 

ECHANGE • LOCATTOH - M B M I - Ir t fAOTlMS ^ I 

CHAUVES voe c b e v e u repousseront et 
n e teaatteroat alaa si vous 
faites-usage de la merveilleuse 

Produit végétal, antiseptique et sans aucun danger rrat-a la 
propriété spéciale d'arrêter la chute des cheveux, et de les Caire 
repousser en peu de temps, tout en enlevant les pellicule» «oc 
action particulière facilite l'ondulation : de plus la 

la» l e ) Ma.* 
?.V*?V' # V * y t PJqûfys, Earatignurts, ûémançeaiscr f 

guéri» t e l ne lee Maladie» d e U Peau : Ecrémas. Dartres 
Boutons, Knmtmres, Piqûrtt, ™-
PUsentes, Bcfuntffetftenis, etc. 

" SLAJ1.^7-A.-JL'JJMJm » 
s'iinpeae dans le casinetde toilette de la femmeaMéganU» et*a> Ja 
roere de famille soucieuse de la santé dés siens, son prix modique 
est A la portée de tontes les bourse». 

La " KAl.VATlîVE " se vend en flacon, 
envoyé par poste m a i n naaailal TaMIS rUiaUCO. 

-S-adresser àla ««ALVATUfii » 2S^*ede Tréoise+PWIS. 

CHANGE - FONDS PUBLICS 
'BaéciUion de ^ Ordres de Bourse — Achats et Ventes de Titres^ 

MAISON E. BDLTE 
ROUBAIX — 35 , rae Neuve — R O U B A I X 

S n o c m r a s t l e A. H e a a e r e a , 1 1 1 , R a e d e 1 * S t a t i o n 

Depot principal A LILLE : 
Pharmacie etoteur , 46, nie Royale. 

Fonder n spéciale 
DB 

CLOCHES 
A ÀmecT-re-Vieux 

(Bsmte-Savoie) 
taisùuma de •• la Savoyarde 
« t da CarMJon de rtuposibon. 
ifh t ts*m*» > ' — " unportanU 
pour pjeuiueM églieee eu Nord 

' ' i France, notamment pour 
' « à Douai. — 

rKxpoeitien 
de Paru <«•*. 

dj» la France, notai: 
Téflaue de sVPierre 
,.iaii7«te 0or à r 

SOSPEUSIOlfS 
4t Lmmpm a» Pétn/ê 
IWaMUniHlIiifrutehra 

Afttcle garanti sans odeur 
M a i s o n L A C O S T E 

«7. rue Netiooale. LILLE 

FABRIQUE ou BANDAGES 
et Orthopédie 

La plus ancienne Maison du Nord^fondée en i83o 

LHJ.E, 17, Plact da Un d'Or, 17, UOE 

H. MARQUIS 
Orthopédiste-Ban dagiste 

Breveté en France et à l'Etranger: 8.Q.D.G 
Bandages spéciaux. — Cmaturee^eotrieres. Bas élastiques. —Jambes de neis. — BéquiUea. Irrina-

teors. —Appareilset Corsets orthopédiques pu 
le redressement de toutes les difformités, etc. 
teors. — Appareils* Corsets orthopédiques | 
" redressement de toutes les difformités, el 

VETE EXCLUSIVE DU PtKE-KZ SWTNSOI 

T U U N I U F Sa»» vl«m«, 'TK 

M.AMO«m. 

s a r.iisi.îai f.i«iJ[**,°* 
pay. Mj. PRIME : Uaa Caka* V i w l 0 . * 0 

sa. M~ movx. a v . DOMADUI SVUMJ», r> mtm (eaa. 

I l I El QHATU/aUNBU* *•»- *1 
V I N «SLANO — *• arutvi 
S I 1 1 Port, r a j » at M l . . « . a r t . , aa; 

a i k » ^ a j â a ^ ^ J ^ A Êaà^aai aVaaaakaai 

TWvjffasfl m n t m Ml M i 
Souveraine contre les Fanla-

.Caaaa. Conta 
Ecorcha-

Bwoiénique. Stemachique 
et Stimulante 

'tW*X:Cafc»«»lartdAln»e*elle 
-«•bas. rue Kfatio Nationale, LILLE 

A nos Lecteurs 

SBT 

MSICERE, GinNTERIE, RUBAKS^ 
VELOURS, SOIERIES 

CMrWaiiWfic. Povrfanwrie^ 

BONNETERIE 

SPÉCIALITÉ de 

CRAVATES 

*>nV 

nWMHTttES HfTHfï 
pour TAILLBUES 

rTtAiltoxLm&u 

Madame Edm. PASCAL 

—17, rat II LstMj, i l — 

Vuue tous qni eiiuffi — 

ASTHME 
. M - N Y È T M C , t t M Ç t l I T l CWEEI0U1 

Les Fanricants fournisseurs des 
les des Villes de Paris, Londres, 

4c., viennent de traiter avec nous 
pour offrir h nos lecteurs une magni-

ue Sphère teii'uuUu d'un mètre de| 
circoniéreaea, sien a jour des der-i 
niererxMrouverte*. et montée aurunl 
pied en métal richement ornementé. 

Ce merveilleux Objet d'art qui doit 
être le plus bel ornement du Salon ou 
du Cabinet d'études, auesi utile a 
I homme du monde quAi adotescent, 
et d'une valeur conMherciale supé
rieure à % f., sera fourni franco du 
port el d'emballage, au prix de 15 f 

Adresser mandats et commandes 
d nos bureaux 

f Btetre de clrren.serea.ee 
Pour toutes demandes de renseignements, prière de 

pour la réponse. 

AJPPIJÇATÏONSTGiïSULES 
d e i r E l l o o t j r l o l t * » 
Installation Complet» é* Lumière 

Transport de Force — Ttiépteoes, Sonwries 
WOTEUR8 A GAZ 

£ » - J P J R O T J V O T 
Hue Nain, t. ROTTBAIX 

Sféf*t£tB de Uapes i Arc da tibi» Coumattioa 

A P P L I Q U E B O U D A R D 
I . d t q m n M . « u O A M U «3HAUVCS 

i! 

• POSTIONSS WVISISkSS nsSIUOTIOUênS 

* < ^ 

PtJkGE de SANGATTE-les-CALAIS 

"MOTEL DE LA PLAGE" 
CBAXOEmaiT DE PROPtUfiTÀlRBS 

BaCbirjtlxl . X>«b±re «t x r - l l s » 
Vnenladiuc s v la mer. - Wèm de raOes 

• u D É K S - TCLCPtlOlfE - ÉCUJJ(E - REMISE 

MAISON DE CONFIANCE 
« * * l*' £cclésias1iqius 

J . B O U L A N , CIRŒR 
i f*t SaM-Mco/as, 11, tf*. n la GitMdrah) 

CAMBRAI 
Cierges, Bougies, Chandelles, Veilleuses 

Huile du Sanctuaire. — Braise et Encens 
Palus de suif et Fulmicoton. Encaustiqties. Allume-gaz 

Bals de Cave. Bougies décorées 
Ciergne de 1™ Oonnaunion en être liturgique 

| W E L - m fi MESSE • PAINS D'AUTEL 

« T u l « 9 « «0*OX^Er»Xr>T e t CM* 
LBMIWE - PAPETERIE - OBJETS K PIÉTÉ 

I.II.tJJC — 5, Bue des Poiaaoneeaux, 5 — U I X I ) 
19* Mm *•«nukiaii aaara»/, fr U tfrawa-Plaça, daiii la m JUfaaraanM) 

Biéviaires, Kssels , Dinrnaux, Livres de plain-chant 
Livres de Messe, Missels de Pi'seaUi u r i ia—eulnn Livres de 

P*é»é. Livres pour Distributions de Prix et Récompenses 
Scapolaires. Chapelets. Médailles, Bénitiers, Christs et Statuettes 

Papeterie et Articles de Bureau 
ra-AGXRIB — OBJETS POUR CADEAUX ET RÉCO|»PENSES 

SPECUU.ITÉ D'OtlVRâGES POUR BIBLIOTHÈQUES PftnOISEMLES 
I V o u - v e n u t é a i UXttéxsratXsrom 

Mise-en Vente, aux mêmes conditions qu'à Paris, des Ouvrages 
édités par la « Malnon d e I» Bonne Prenne ». 

•—• D X M A N D I R LU CATALOGUE ENVOYA FRANCO ~aa 

E U G N O T 
te, n* du *m, PARIS 

« * B u t t i u u p o s a » B a p t ê m e 
[ttn<^f>taloBait»r«ininli TM.11I-«S. 

Manufacture de Grandes Orgues 
Maison Piri VANDEVILLE 

« 8 , « O e t S S , R m e S n d a t - P l e d r m 

W i B D O U j f l k l M» 
HB «rem n > h ^aaSseena 1 . Ta*cEw • *tnl ttsm à ëm 

I • -anSea-Un-S-agn-i 

BOUTEILLES OCCASION 
pour ries, h'irss, eiéros 

CHAMPENOTSEti — LITRES — DEMI — ETC., 

A Tendre, très bonnes conditions 
— ETC. 

Ecrire IMTlttJrlB, 13, ne BnfeWeMe, !2Ltt 

FONDERIE DE CLOCHES 
C H . V V A U T H Y 

À D O U A I ( I S T o r d ) 

m «téniHumoN 
de Sonneries, Bovrdent.CartUons, Timbres d'horloges 

lUrrnik atntintiii IIM cwulwti i biinclit 
Dernières sonneries installées : Wassiony (Aisne), 

'as , 1 400 kg; 
1 bourdon» 

^Caochee. S 50» a»; ; Ctéryi^ >mroe|. 2 clocfiesT 1 *00 kg 
Tourcorno | Notre-Deane-de-Lourdes). 
ft.auikK; etc., etc. 

CHAUFFAGE m THERiOSIPHOH 
Lea fmfaSAnrra de SEBnES, TÉKARDAS 

Iran iilaiilalinm da ijguinai da l'ai—, 
r-àta 

«il 
Ska, J 
r, OBI | 

Ce aaakka» ad ae» a-»en« da» aartlanHafi aflrlila.nl m 
Da innlitum UUiBaioai Met «et ftJna sa FRAKCB « «e UUBKRlt 

CT ajnfjejaawjiii aMvts (T rUMCI 

\M 
FEUILLETON N» 18 

LE SERMENT 

MARTHEPAnOUIN 
Apinfs le mariage. Jacques et sa femme 

vécurent d'une vie tranquille et calme, con
forme à leurs (roOts et rendue nécessaire 
par l'état de santé du comte. 

Comme un nageur qui u longuement et 
courageusement lutté coutre les Ilots, ne 
commence a sentir la fatigue que lorsque 
couché sur le sable il se seat en sûreté, de 
mAme le pauvre inventeur, maintenant à 
l'abri de tout souci et possédant les res
sources nécessaires pour expérimenter ses 
rênes, s'arrêta tout à coup et sentit qu'il 
•sait à bout de forces. 

Rien ne l'intéressait (Rus ; plu s de dis-
jasesions. ni d'exposé de théories ; il devint 

• eusnbre et taciturne et inspira aux siens de 
jéiiiika. i inquiétudes. 

AUX premiers rayons du soleil on l'èm-
fjDeaaA Donne! les,' en Setne-el-Oise . sous 
prétexte de guider une légion d'ouvriers 
jpn réparaient le château 

JJ y montra la même insensibilité ; il avait 
*w> souffert ; H n'était plus apte à jouir de 
.tait ier-hea» Il mourut eu bénistant cerm 

J qui avait été bon pour lui et en disant à 
1 oreille de la comtesse. 

— Aimez votre gendre : il le mérite. 
Jacques devint le chef de la famille. Il se 

montrait respectueux et tendre à l'égal de 
Marthe, pour la comtesse de Dormelkes, et 
malgré la perte qu'ils venaient d'éprouver, 
leur vie à trois était douce et heureuse. 

On passa a la campagne, au château de 
Dormelles, les premiers temps du deuil, 
dans le calme et la solitude. 

Jacques Parquin ne pouvait abandonner 
les nombreuses affaires dont il était F Ane. 
D'ailleurs, cette activité était sa vie, et il 
sentait trop bien tontes les responsabilités 
qui pesaient sur lui, il sentait trop t>i«-n A. 
quel |K>int sa direction était nécessaire u s e s 
légions d'ouvriers, pour souger à se déro
ber à sou devoir. 

Dormelles n'étant qu'à une heure et demie 
de Paris, l'entrepreneur pouvait venir tous 
les jours surveiller ses affaires et s'occuper 
des plus difficiles et des plus urgentes. 

Chaque soir, il rentrait A la même heure, 
et Marthe prenait l'habitude d'alier le cher
cher avec sa petite amie Mésange dans une 
jolie charrette anglaise, attelée d'un poney 
gris, qu'elle avait appris & conduire, rien 
que pour cela. 

Kt souvent, lorsque le soletl couchant do
rait les bois de Dormelles, lorsque les trou
peaux rentraieoi i pas lents au village, lors
que lee voitures, chargées de loiu, répan
daient autour d'eux une saine senteur, 
Jacques demandait A son gentil conducteur 
de lui leur» lein une uromeiinue aimufieun, 

au lieu de rentrer directement au château. 
Kt, au pas du poney gris, ils s'en allaient 

doucement, par les chemins paisibles, sou
haitant le bonsoir aux rares paysans qu'ils 
rencontraient, heureux d'être eosamble 
pleins de confiance et de tendresse. 

Ils causaient longtemps, et Jacques expri
mait souvent à Marthe ses craintes au sujet 
de cette complète solitude. 

— Non, mou ami, répondait Marthe, j e 

n'en souffre pas. Je suis avec ma mère pen
dant toute la journée. Je vous retrouve 
chaque jour, dès que vos travaux vous '" 
permettent. N'est-ce point assez t Vous êtes 
lee deux seuls Aires que j'eiave au inonde; 
je vous ai, j« suis heureuse. 

l u suir, cependaul. Jacques l'arquin an
nonça uue visite ù sa femme. 

— J'ai rencontré votre cousin, Robert 
d'Aravay, et je lui ai tait promettre de venir 
demain soir a Dormelles avec moi. 

— Je le verrai avec plaisir, dit Marthe, 
mais je vous assure, Jacques, que je n'ai 
nul désir de reprendre si vite mes relations 
mondâmes. Notre deuil est si récent eucore I 
et |>uis. je n'ai pas besoin de distractions : 
j'ai du bonheur, n'est-ce pas mieux ? 

— Mai* Robert est de votre famille, il 
porte notre deuil aussi. Et puis, c'est un 
honnête homme, un noble cceur, et j'ap
prends A l'apprécier de plus on plus. 

— Robert est parfaitement estimable, c'est 
vrai, mais pas plat, il me semble que la 
plupart (tempos autres amis f 

— Vous connaissez peu la vie, ma chère 
MAXtue, et voua ae pouvez coopruoqre. 

comme moi & quel point Roiiert mérite mon 
estime. Songez donc que, au milieu de tous 
ses égaux par la n i i t t inrr et l'éducation, 
il est le seul qui ait eu le courage de choisir 
la voie sévère du travail, pour y guider sa 
vie. 

Ah I dans ce monde des affaires, combien 
n'en ai-je pas vu de ces-beeux-flls, jeunes et 
forts cependant, qui se seraient cru dés
honorés de pourvoir, par leurs efforts, au 
soin de leur existence et qui ne rougissent 
pas de tricher au jeu, ou d'épouser la fille 
d'un banquier frauduleux, nantie d'une dot 
capable de leur rendre le luxe et le confort 
qui leur manquaient ! 

Votre cousin aurait pu faire comme eux, 
et il travaille. 

— Et vous, Jacques, comptez-vous tra
vailler encore longtemps T 

— Si le travail m'a été parfois pesant au 
début de ma carrière, U est, dans les condi
tions où je me trouve actuellement, un vé
ritable plaisir, le libre développement de 
mou activité. 

Mais que ce soit une charge ou une joie, 
le travail est pour moi un devoir, et un de
voir Strict 

Le travail pour nous, qui sommes h l'abri 
du besoin, c'est un exemple, c'est un moyen 
d'action sur les autres. Cest ma cenvicuon 
profonde, c'est ene qui me ramené chaque 
jour sur mes chantiers. 

Mes enfants travailleront comme moi, 

1 n'est-ce pas? ajouta-t-ti, en regardant dou
cement sa femme. Mais eux, ils auront 
l'instrucUen e l r»afonds premiers qui m'ont 

manqué. Ils feront ce que je n'aurai pu 
faire moi-mâme ; ils achèveront mon œu
vre. 

— Vous êtes bon, bon, et j e serai tou
jours hère de vous seconder en t o u t 

VI 
Le Seraient 

Rien ne semblait manquer au bonheur de 
Jacques Parquin, car un an après sou ma
riage, il eut un fils" 

On le nomma Edouard. 
Et, Calamité, sans qu'où la consultât, dé

clara en l i s » t dans lee menottes potelées du 
bébé qu'il serait très heureux, car il avait la 
double ligne de vie, ou plus vulgairement 
de chance. 

Peut-être les commencements seraient-ils 
un peu pénibles, car la ligne semblait 
d'abord se briser de temps en temps. 

En tout cas, le bébé se souciait peu de ces 
prédictions, il souriait, tout blanc et rose 
dans son berceau, à son père et à sa mère 
qui, ravis, ne cessaient de le contempler, 
sVeriant : 

— LUtte Ned ! Little Ned f M). 
Il était beau et fort ; il avait les traits déli

cats de la mère, les membres robustes du 
père. 

Il se développait, grandissait, dans une 
atmosphère de tendresse. Tout petit, on lui 
avait donné une gouvernante anglaise, afin 
qu'il apprit sans peine les deux langues, et 

(1) Petit Edouard, en anglais, diminutif d'E
douard. 

c'était elle, qui lui avait donné dans sa lan
gue maternehVi ce joli nom de ; 

Little Ned I Little Ned t 
Le père avait tenu à choisir lui-même 

cette gouvernaate ; il se rappelait qu'il n'a
vait eu qu'une instruction primaire fort né
gligée, mais son Mis I 

Ah I son fils ! il en ferait quelqu'un I il lui 
aplanirait toutes les difficultés, oubliant 
déjà que ce sont les difficultés qui donnent 
au travail son stimulant effort, sa sève véri
table. 

Tous les soirs, après une journée passée 
dans d'arides calculs et de fastidieuses dis
cussions d'affaires, l'entrepreneur rentrait 
dans son magnifique hôtel de la rue de 
Grenelle et il trouvait, sur le seuil de l'ap
partement de sa femme, celle-ci qui l'ac
cueillait par un doux sourire, avec son en
fant dans les bras, et l'enfant jetait des cris 
de joie I 

La délicieuse vision I Et comme A ce mo
ment Jacques oubliait tout, la dure vie pas
sée, l'enfance en sabots sur la grande route. 

Et le soir, a table, il racontait ses travaux, 
ses projets, et toujours revenaient cette 
caisse de retraite, cet hospice, ces maisons 
pour les ouvriers du bâtiment, ces rudes 
coopérateurs que le maître aimait parce 
qu'ils les connaissait bien et qu'il avaifpar-
tegé leur vie. (A suivre) 
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